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Tout sourire, les quatre éqtripiers canadiens du relais 4 x 100 m, Bruny Surin et Glenroy Gilbert (de face), Donovan Bailey et Robert 
Esmie, fêtent leur surprenante médaille d'or. 

« On leur a fermé la gueule! » 
PIERRE F0CUA envoyé spécial 
ATLANTA 

es- •» - ' * 

Bruny Surin exultait. Il n'avait pas encore sa médaille 
d'or autour du cou, mais il l 'avait dans la tête, il l'avait 
dans son sourire. 

« Les Américains ! Ah je suis 
content ! Les Américains ! On a 
juste NBC à l'appartement où on 
habite. Je ne suis plus capable. 
Tout au long de cette histoire avec 
Cari Lewis, pas une fois, pas une 
petite fois, ils ont émis l'idée que 
peut-être ils pourraient perdre. 
Mais on les a battus. Tu te rends 
compte on les a battus. C'est la 
première fois que je cours devant 
85 000 personnes silencieuses. On 
leur a fermé la gueule pour une 
fois !... » 

C'est arrivé hier soir. Peut-être 
la plus grosse surprise des Jeux : 
le relais 4x100 canadien a complè­
tement déclassé les Américains. 

Les a sortis de la piste. Les a ren­
voyés à leurs devoirs, à leurs chi­
canes de vedettes, à leur incroya­
ble prétention. Et tous les autres 
avec. Brésiliens, Ukrainiens com­
me Suédois et Cubains. Avec un 
record canadien ( 37 sec 69/100 ) , 
et le 4 X 100 le plus rapide jamais 
couru en sol américain par sur­
croît. 

C'est arrivé dans un stade pétri­
fié qui venait d'apprendre, juste 
avant, qu'il serait privé de dessert : 
pas de roi Cari, pas d'adieu au 
dieu. 

Et puis ça. Battus dans leur 
grande spécialité. Battus par le Ca­
nada, par Bailey que Michael 

Johnson avait réussi à leur faire 
oublier. Tiens, il est encore là, lui ? 

C'est Bruny qui a donné le si­
gnal de la mise à mon. Dès qu'il 
eut déposé le bâton dans la main 
de Bailey, à la sortie du tournant, 
il a brandi le poing : 

— Je savais ! Je savais tout au 
long de ma course. Je savais qu'ils 
ne finiraient même pas proche. On 
les tenait. Je les sentais nulle part 
pendant ma course. On était de­
vant. Ils ne remonteraient jamais 
Donovan. No way ! 

Bailey a ajouté l'insulte en finis­
sant relaxe, super facile : « Le re­
cord on s'en foutait. On voulait les 
battre » . Mais il n'est pas inutile 
de préciser qu'en ne " poussant * 
pas jusqu'à terme, les Canadiens 
ont raté le record mondial par trois 
dixièmes de seconde...Le stade 
s'était éteint bien avant. 85000 
personnes qui se taisent soudain, 
un silence qu'on entend, c'est ter­
riblement impressionnant. 85000 

personnes qui se taisent mais une 
qui hurle quelque pan et que tout 
le monde, TOUT LE M O N D E en­
tend à ce moment là : Cari Lewis 
bien sûr. Tout le monde à ce mo­
ment-là pensait à Cari Lewis. 

S'il avait été là ? 

On ne saura jamais. Ce qui est 
clair c'est qu'il n'avait pas à y être. 
La défaite des Américains ne chan­
ge rien. 

Ce qui est beaucoup moins clair, 
c'est ce qui s'est passé sur la piste. 

Tout semblait normal au bout 
du premier 100 mètres. De Robert 
Esmie à Gilbert pour les Cana­
diens. De Jon Drummond à Tim 
Harden pour les Américains. On 
ne pouvait pas dire qui était en 
avant. En principe Drummond est 
beaucoup plus vite que Esmie... 

Voir «ON LEUR A FERMÉ» en A2 

• Autre* informations en page S3 

Une attaque terroriste Le scoop, le suspect 
serait «imminente» 
Les Américains en alerte maximum 
dans le golfe Arabo-persique 

et le FBI 

WASHINGTON 
d'après AFP 

Les forces américaines dans le 
golfe Arabo-persique ont été 
placées en état d'alerte maxi­
m u m et leur commandement a 
été prévenu qu'il devait se pré­
parer à une attaque terroriste 
H imminente » , a déclaré hier à 
Washington le secrétaire à la 
Défense William Perry. 

Dans des commentaires à des 
journalistes sur la visite qu'il a 
effectuée cette semaine en Ara­
bie Saoudite et au Koweït, le 
secrétaire à la Défense a fait état 
d'un « flot d'informations des 

services de renseignement, 
dont aucune n'indique claire­
ment une attaque spécifique à 
un endroit spécifique, mais 
dont l'ensemble nous a amenés 
à placer notre niveau d'alerte 
en Arabie Saoudite au plus 
haut » . 

« Ce niveau d'alerte traduit 
le fait qu'une attaque est immi­
nente. C'est l'instruction qui a 
été transmise à tous nos com­
mandements opérant là-bas : se 
préparer à une attaque terroris­
te imminente >», a souligné M . 
Perry. 

Voir UNE ATTAQUE en A2 7 

E n dépit de la 
pluie torren­
tielle qui tom­
bait sur At­
lanta, jeudi 
mat in , une 
trentaine de 

journalistes, photographes 
et cameramen étaient tou­
jours à leur poste devant 

l'appartement de Richard Jewell, où 
se terrait le suspect principal dans 
l'explosion du parc du Centenaire. 

Toutes les demi-heures, la repré­
sentante du réseau C N N sortait d'un 
car de reportage sous un parapluie et 
allait faire un topo en direct près de 
la piscine du complexe d'habitation, 
situé dans le nord-est de la ville 
olympique. Elle n'avait rien de nou­
veau à dire quant à l'enquête sur Je­
well, mais il lui fallait continuer à 

Richard Hétu 

A ATLANTA 

alimenter la machine mé­
diatique. 

Vers 11 h, toutefois, un 
homme à l'allure officiel­
le est arrivé sur les lieux 
avec du concret. « J'ai 
une annonce à faire, a-t-il 
lancé aux journalistes 
avant de se voir entouré 
de micros. Je représente 

le propriétaire de ce complexe d'ha­
bitation. Nous vous prions de quitter 
les lieux d'ici une heure, par respect 
pour nos locataires. Nous estimons 
avoir été raisonnables en vous per­
mettant d'être ici depuis 45 heures. » 

En voyant les représentants des 
médias quitter les lieux en mau­
gréant, Robin Ketchersid, une voisi­
ne de Jewell, jubilait. 

Voir LE SCOOP en A2 
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P i e r r e Fog l ia 

À ATLANTA OCX) 

La j oie 

V ous ne le connaissez 
pas. Vous n'avez 
même jamais enten­
du son nom. Il court 
le 3000 mètres stee-; 
pie. Il s'appelle Joël 
Bourgeois. C'est un 

Acadien de Grande-Digue, une pe­
tite ville près de Moncton. Il est 
gros comme deux cure-dents atta­
chés ensemble, il a 25 ans, une 
blonde diététicienne, et une petite 
fille de trois ans et demi qu'il pous­
se devant lui dans une poussette à 
trois roues quand il va jogger... 

— Tu cours combien de kilomè­
tres par semaine ? 

— Je ne sais pas. C'est comme si 
tu me demandais combien de fois 
je respire dans une journée. Courir 
n'est pas quelque chose que je fais 
en plus, à côté de ma vie. Ma vie 
c'est ma blonde, ma fille, la course, 
et la guitare. J'étudie la guitare 
classique à l'université de 
Moncton. C'est juste ça ma vie. 
Mais c'est ça tout le temps. Intensé­
ment. Et des fois en même temps. 
Des fois je pars courir avec ma 
blonde, on pousse le petite devant, 
et je chante les trucs que j'étudie 
sur ma guitare. C'est ça ma vie. J'ai 
pas de char, juste un vélo. J'ai pas 
la télé. J'ai jamais regardé la télé, 
même quand j'étais petit... 

Joël a commencé à courir à onze 
ans avec son père directeur d'école, 
tin joggeur. Puis il y a eu les Jeux 
d'Acadie. Puis le record canadien 
junior et son premier voyage, les 
championnats du monde en Bulga­
rie. Puis les Universiades en Angle*, 
terre. Pourquoi le 3000 steeple? 
Parce que c'est la course des gens 
qui n'ont pas de moyens techni­
ques, pas d'entraîneurs, pas de pis­
te près de chez eux, qui vont courir 
dans les champs, qui sautent des 
clôtures et les ruisseaux. C'est la 
course des Africains, des Kenyans 
en particulier. Joël Bourgeois a la 
plus grande admiration pour les 
coureurs kenyans : « Ils sont purs, 
je veux dire qu'ils ne sont pas le 
produit d'une technologie, d'un 
système. Ils sont le produit d'un 
environnement. » 

Joël aurait bien aimé courir la fi­
nale avec ses idoles. Mais englué 
dans la demi-finale la plus lente, et 
pas encore de niveau pour imposer 
son train, il n'avait aucune chance. 

— Avec quoi tu vis ? 
— Je suis cardé B par Sport Ca­

nada. C'est mon seul revenu 
( 8500 $ par année ) . M a femme est 
diététicienne, elle commence. On 
s'arrange. Cette année, pour la pre­
mière fois j'ai été payé pour courir 
en Europe, deux fois 1500 S. 

Voilà, c'est Joël Bourgeois. 
Après deux semaines de Cari Le­

wis, de Donovan Bailey, de Marie-
Jo Pérec, pouvez pas savoir comme", 
ça fait du bien de voir un humain. 

Comme l'entrevue prenait fin, il 
m'a dit : « Je peux te poser une 
question? On reçoit La Presse au 
village et j'ai lu un article de toi 
l'autre jour, deux fois de suite du 
parles d'un certain Stéphane Richer 
de Ripon. Comme je t'ai dit, je n'ai 
pas la télé, ni rien, c'est qui Stépha­
ne Richer ? » 

J'ai essuyé une larme. De joie. 

• 
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Suites de la page une 

. Le scoop, le suspect 
et le FBI 

SCOOP / Suite de la page A l 

À la main , elle tenait une pancarte sur la­
que l le on pouvait lire : « Stoppons le harcè­
lement des médias ». 

« Vous n'avez pas le droit d e guetter cette 
personne comme des vautours et de ruiner sa 
vie avant m ê m e qu 'e l le ne soit arrêtée », a-t-

^ c l l e dit à u n journaliste montréalais. 
! ^p^La scène n'illustrait pas seulement le ras-

^Jff-bol général d e la popula t ion face aux mé­
dias . Elle mettait aussi en relief la controver­
se qui a éclaté aux Etats-Unis à la suite de 
l'identification de Jewel l comme suspect 
d a n s l 'explosion qui a ébranlé les Jeux d'At­
lanta . 

Il n 'y a pas d e doute que The Atlanta Jour* 
nal a décroché la médail le d 'or de la course 
aux pr imeurs la semaine dernière en annon­
çant dans une édit ion spéciale que le FBI 
soupçonnai t le gardien de sécurité de 33 ans 
d 'être responsable de l 'attentat meurtrier. 

L'information était sensat ionnelle . Depuis 
le d rame d u parc d u Centenaire, Jewel l était 
sa lué dans tous les médias comme u n héros 
pour avoir découvert le sac à dos contenant la 
bombe et sauvé la vie de plusieurs personnes 
en contribuant à l 'évacuation de l 'endroit 
avant l 'explosion. Aussi, peu après la sortie 
d e l 'édition spéciale d u quot idien d'Atlanta, 
le réseau CNN a présenté u n bullet in sur le 
revirement spectaculaire de l 'histoire. Les au-

. très réseaux lui ont emboîté le pas. Et le len­
demain, l ' immense majorité des journaux 
américains et plusieurs quot id iens étrangers 
mentionnaient l'affaire à la une . 

Le h i c c'est que Jewel l n'avait été ni arrê­
té, ni mis en accusation. Et l ' information ini­
tialement publ iée dans The Atlanta Journal 
n'avait pas été confirmée officiellement par 
aucune source policière. D'où la ques t ion : 
les médias pouvaient-i ls décider par eux-mê­
mes d'identifier le suspect, sachant les consé-

-. quences d 'une telle décision sur la vie de ce 
dern ier ? 

D'ordinaire, les journaux et les réseaux de 
télévision ne donnent pas le nom d ' un sus­
pect impl iqué dans u n crime avant qu'i l ne 
soit arrêté, mis en accusation ou pointé du 

. d o i g t pub l iquement par la police. Cette règle 
f a évidemment pris le bord à la suite de l'ex-
' p l o s i o n d u parc du Centenaire. L'histoire 
• était t rop grosse. Et le risque d'arriver 

deux ième dans la course aux scoops, trop 
grand. 

« L'information ( sur les soupçons d u 
FBI ) circulait dans p lus ieurs salles d e n o u ­
velles », a expl iqué Rochelle Bozman, res­
ponsab le de la couverture des ques t ions d e 
sécurité aux Jeux o lympiques a u Atlanta Jour­
nal. « Si le Service de police d 'At lanta est a u 
courant de l'affaire, ça signifie que les sta­
t ions de télévision sont au courant, et nous 
r i squons de nous retrouver avec des oeufs sur 
la figure. Il n'était pas ques t ion qu ' on n o u s 
batte sur cette histoire. » 

Ce genre d 'a t t i tude a é té cri t iqué a u cours 
des derniers jours . Pour certains, u n tel d is ­
cours laisse supposer q u e la concurrence mé­
d ia t ique est p lus impor tante q u e les droi ts 
des citoyens. Il se peut t rès b i e n que Jewe l l 
soit arrêté et accusé relat ivement à l 'explo­
sion d u parc d u Centenaire, reconnaissent les 
cri t iques de la presse. Mais s'il n e l'est pas , le 
scoop du Atlanta Journal n 'aura-t- i l p a s causé 
u n tort irréparable à cet h o m m e ? 

Aux yeux des défenseurs d e la presse, cet­
te quest ion fait fi d e la responsabil i té d ' u n 
autre acteur imponan t d e l'affaire : le FBI. 

L'information sur l ' ident i té d u suspect 
principal dans l'attentat d 'At lanta a e n effet 
été coulée pa r u n ou p lus ieurs enquê teurs d u 
corps policier fédéral. 

Il se peut que cette manoeuvre s ' inscrive 
dans le cadre d 'une stratégie ayant p o u r bu t 
d e faire craquer Jewel l e n braquan t l 'at ten­
t ion d e s médias sur lui . 

Il est également poss ib le q u e le FBI ait 
d o n n é le n o m de Jewe l à u n journal is te p o u r 
prouver qu ' i l pouvait progresser d a n s u n e 
enquê te importante . Après l 'explosion d ' u n e 
base mili taire en Arabie Saoudi te et l 'écrase­
ment d e l 'avion d u vol 800 d e la TWA, le 
corps policier est cer ta inement à la recherche 
d ' u n succès marquan t . 

Il s e peut encore q u e le FBI ait tout s im­
p lemen t succombé à cet appét i t de tout sa­
voir, tout d e suite, engendré par l 'arrivée des 
réseaux d' information cont inue . 

Chose certaine, l 'avocat de Jewe l l n 'a pas 
b l â mé les médias pour la si tuation dans la­
quel le son client se retrouve, ma i s le FBI. Et 
il n ' a pas écarté la possibi l i té d ' u n e poursu i ­
te contre le corps policier pour avoir coulé 
dans la presse une information irrésistible. 

« J e pense qu ' i l s devraient payer un prix 
pour ça. a déclaré Watson Bryant, dans une 
entrevue à CNN. J e n e pense pas que le gou­
vernement ait le droit d 'écraser les gens en 
tentant de trouver la vérité. » 

Donovan Balley vient de 
victoire au relais 4 x 100 

PHOTO AEUTER 

le témoin des mains de Bruny Surin et file vers la 

« On leur a fermé la gueule ! » 
h ON LEUR A FERMÉ » / Suite de la page A l 

C'est arrivé jus te après . C'est Harden. Il y a 
eu comme u n flottement, comme s'il pan i ­
quait , comme si, tout d ' un coup, il n e se rap­
pelait p l u s ce qu ' i l devait faire avec ce pu ta in 
de bâton. 

— Ne soyez pas d u r s avec lui, le gamin a 
freaké, l 'excusait J o n Drummond , dans la 
zone mixte.. . 

— Pas du tout. Pas d'excuse, l'a contredit 
Mitchell qui venait d'arriver. On a mis la 
meil leure équipe qu ' on pouvait sur la piste. 
Et on a perdu c'est tout . 

J e n e sais pas qu i Mitchell veut couvrir, 
mais ça ne tient pas debout . Oui , les Cana­
diens pouvaient battre les Américains, mais 

pas comme ça. Pas au mi l ieu . À la fin. Dono-
varf Balley qui passe Mitchell sur le fil. Pas 
une seconde ent re les deux* 

C'est Harden. Il a cafouillé. Mais quel le 
histoire ! Imaginez ce q u e Lewis va dire . 
C'est assez pour qu ' i l cont inue jusqu 'à Syd­
ney ! 

Le p lus content des Canadiens c'était 
Glenroy Gilbert : « 12 ans d 'entraînement 
pas toujours drôles qui m e sont remboursés 
d 'un coup, quand je pense à toutes les fois 
où j 'a i failli abandonner »... 

Mais je me trompe, le p lus content c'était 
Bruny Surin, content et soulagé. Cette provi­
dentielle médai l le d'or sauve sa saison. Peut-
être même qu 'e l le relance sa carrière. 

Un bonheur qui ne pouvait pas arriver à 
un meil leur garçon. 

Une attaque terroriste serait « imminente » 
Les Américains en alerte maximum dans le golfe Arabo-persique 

/UNE ATTAQUE / Suite de la page A 1  

La visite cette semaine dans le Golfe d u se­
crétaire américain à la Défense avait été en­
tourée d u plus grand secret, le Pentagone se 
bornant seulement à confirmer que M. Perry 
avait qui t té Washington. Celui-ci avait dé­
laissé le Boeing 747 qui lui sert habi tuel le­
ment de poste d e commandement lors de ses 
déplacements, il avait emprunté un avion de 
transport C-17 et plusieurs C-130 militaires. 

Il a souligné que les mesures de protection 
des forces américaines face à d'éventuelles 
at taques terroristes avaient figuré au centre 
des discussions qu' i l avait eues avec les 
autorités saoudiennes et koweï t iennes ainsi 
qu 'à Londres avec ses homologues français et 
br i tannique . Il est en outre revenu samedi 

sur ses déclarations faites la veille dans les­
quel les il suggérait q u e les autorités saou­
d iennes étaient sur le point d e conclure à 
une « piste internationale » dans l 'enquête 
sur l 'attentat anti-américain de Dahran du 25 
ju in , dans lequel 19 Américains ont été tués . 

Interrogé sur le point de savoir si l 'Iran 
était visé, il avait r épondu vendredi : « C'est 
poss ib le ». 

Hier, il a déclaré qu ' i l ne connaissait pas 
les conclusions des enquê teurs saoudiens , 
ind iquan t s implement que ses déclarations 
sur une possible « piste internationale » 
étaient fondées sur la complexi té de l 'opéra­
t ion et sur l 'utilisation d'explosifs mili taires 
et d e détonateurs . M . Perry a également dé ­
ment i les rumeurs selon lesquelles les États-
Unis se prépareraient à des représailles con­

tre l 'Iran ou contre tout autre pays. Téhéran a 
répondu hier au tir nourri d 'accusations de 
soutien au terrorisme en provenance de Was­
hington en affirmant que les États-Unis cher­
chaient à justifier u n e opération mili taire 
contre la républ ique is lamique. 

• 

Au Koweït , le secrétaire à la Défense a 
rendu visite à un batail lon b l indé américain 
s ta t ionné à Camp Doha et dont l'état de pré­
parat ion défensif donnai t le sentiment, a dit 
M. Perry, qu' i l était « sur le pied de guerre >». 

En Arabie Saoudite, ses discussions avec le 
ministre saoudien de la Défense ont concerné 
les mesures de protection, et notamment le 
déplacement d 'environ 4000 soldats améri­
cains, français et br i tanniques , actuellement 
stat ionnés à Dahran et Ryad vers la base aé­
r ienne de Al-Kharj, en plein désert . Ce redé­

ploiement devrait intervenir dans deux à six 
semaines, a-t-il indiqué. Toutefois, en raison 
d u manque de logements, ces soldats seront 
hébergés provisoirement dans des tentes. 

Environ un millier d e militaires partici­
pant à Ryad à des programmes d'assistance 
militaire resteront dans la capitale saoudien­
ne mais seront regroupés au sein d ' un seul 
complexe, tandis que la plupar t des familles 
de militaires vont regagner les États-Unis. 

Le coût de ce redéploiement est estimé à 
environ 200 mil l ions de dollars et environ la 
moitié devrait être prise en charge par le 
gouvernement saoudien. Quelque 15 000 
soldats américains sont actuellement dé­
ployés dans le Golfe, dont un batail lon bl in­
d é au Koweït , environ 6200 hommes en Ara­
bie Saoudite et le reste à bord de navires de 
guerre. 
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INSOLITE 

L'arroseur arrosé 
• Un vendeur suédois d e saucisses, irrité 
par les gens venant ur iner derrière son 
k iosque , a installé un dispositif pour écarter 
les indélicats à l'aide d ' u n e douche froide se 
déclenchant au tomat iquement . Dégoûté par 
les mauvaises odeurs, Bengt Jacobsson a 
imaginé ce stratagème il y a deux semaines, 
dans la commune d e Jaervsoe (centre). Toute 
personne s 'attardant derrière sa bout ique est 
repérée par u n détecteur d e mouvements , qui 
déclenche une douche d 'eau froide. Le 
vendeur a constaté que son p iège avait déjà 
fonct ionné à plusieurs reprises. «Celui qui se 
fait mouil ler ira ail leurs la prochaine lois»», a-
t - i 1 déclaré au quot idien Ljusdals Posten. 
Grands consommateurs d e bière, le vendredi 
et samedi soir de préférence, les hommes 
suédo i s n 'hési tent pas à se soulager la vessie 
en pleine rue . 

EMAIN DANS LA PRESSE 

Lexus: déception 
• Depuis toujours, la GS300 est la voiture de 
la gamme Lexus qui plaisait le p lus à notre 
collaborateur Denis Duquel . Sa silhouette 
originale et son comportement routier un 
peu p lus sensible lui permettaient de se 
démarquer . En outre, cette année , elle a été 
l'objet de quelques retouches et a reçu une 
boîte automat ique révisée, des changements 
ont été suffisamment importants pour 
l'inciter à la soumettre à une nouvel le 
évaluation. Or, il n 'a p u cacher sa déception 
à la suite de ce nouvel essai, comme il nous 
le dira dans le cahier Auto de demain . 

QUESTION DU JOUR 

InfoBrefheW 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Croyez-vous que les membres de 
minorités visibles soient davantage 
l'objet de discrimination salariale 
à Montréal que dans d'autres villes 
canadiennes ? 

Il en a coûté 31 millions au gouvernement 
canadien pour renflouer Vlrving Whale. Se­
lon vous, devrait-on facturer la compagnie 
Irving ? 

OUI: 94% 
NON: 6% 

J 

SËARS 
vous invitent à visiter: 

Balsriem Rive IVarti, Repentignu DERNIERE CHANCE AUJOURD'HUI 

London Life 

JAIS JkammBB 
DU TEMPLE DE LA 

RENOMMÉE DU HOCKEY 
- C I \ I « M K N I I l l l l | . I I I | » ) -

EW YORI 
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L'EXPRESS 

DU MATIN 

Cadavre dans le coffre 
• Une femme dans la trentaine 
est présentement détenue com­
me témoin important dans l 'af­

f a i r e du meurtre d'un homme 
d'une cinquantaine d'années 
survenu vendredi à Québec. 
L'individu, décrit comme une 
personne de profession l i b é r a l e , 

a été r e t r o u v e , tué par balles, 
dans le coffre d'une voiture de 
marque Saturn stationnée face 
au 372, rue Kirouac, dans la bas­
se ville. Vers 16 h 30, la police 
municipale avait reçu un appel 
relativement à cette affaire. Une 
fois sur les lieux, les agents ont 
noté beaucoup de sang à l'inté­
rieur du véhicule. Le miroir ex­
térieur, côté conducteur, était 
également brisé. L'automobile a 
été remorquée dans un endroit 
clos où une équipe de l'identité 
judiciaire a pris ia relève. Il 
s'agit du troisième meurtre à 
Québec depuis le début de l'an­
née. Plusieurs événements de 
nature criminelle survenus au 
cours des derniers mois dans la 
basse-ville sont reliés à une 
guerre entre gangs de motards. 

Avis d'ébullition levé 
• Après plus d'une semaine 
d'attente, les résidants de Mont-
Royal n'ont plus besoin de faire 
bouillir leur eau. L'avis d'ébulli­
tion émis le 29 juillet a été levé 
hier à midi. Les autorités muni­
cipales et le ministère de l'Envi­
ronnement ont indiqué qu'à la 
suite des analyses affectuées au 
cours des derniers jours, la qua­
lité de l'eau potable est revenue 
à la normale et respecte mainte­
nant les normes gouvernementa­
les. 

PHOTO CHRISTIAN GUAY H 

À ton arrivée à Dorval, hier, Annie Pelletier s'est Jetée dans les bras de son amie Sylvie Bernier, médaillée d'or en 1984. 

Retour triomphal d'Annie Pelletier 
CHARLES CÔTÉ 

Le triomphe d'Annie Pelletier a 
commencé. Une centaine de per­
sonnes, parents, amis et admira­
teurs, l'attendaient à son arrivée à 
Dorval hier. La plongeuse de 22 
ans a tenu le Québec entier en ha­
leine avec les quinze plongeons qui 
lui ont valu, in extremis, la médail­
le de bronze au tremplin de trois 
mètres. Quatre ans d'entraînement 
et de sacrifices pour quinze plon­
geons de deux secondes. 

« Je veux profiter de ce qui m'ar-
rive, minute par minute », dit celle 
qui a mérité une médaille à ses 
premiers Jeux olympiques. 

Annie Pelletier a un grand coeur. 
« Si je pouvais séparer ma médaille 

en petits morceaux, j 'en donnerais 
un à tout le monde », a-t-elle an­
noncé. Elle tenait une liste de re­
merciements longue de deux pages, 
où figuraient même les concierges 
du centre Claude-Robillard où elle 
passait 35 heures par semaine. 

« Des fois, il me faisaient un pe­
tit sourire, et ça me donnait juste ce 
qu'il me fallait », confie-t-elle. 
Comme quoi un sourire peut faire 
un bien immense, surtout un matin 
glauque de février. 

Les larmes lui montent aux yeux 
lorsqu'elle remercie finalement son 
entraîneur, Donald Dion. « Il m'a 
montré à être forte », dit-elle, la 
gorge nouée par l'émotion. 

Annie Pelletier a beaucoup de 
monde à ses trousses, maintenant 

que les dieux de l'Olympe l'ont 
consacrée. Des gens qui ne crache­
raient pas sur un morceau de mé­
daille, mais qui veulent surtout un 
petit morceau d'Annie. Annie la 
souriante, Annie la candide, Annie 
le charme dévastateur. 

Son avion était en retard, elle 
n'avait dormi que dix heures en 
trois nuits, mais elle a rencontré 
dès son arrivée ses agents qui vont 
maintenant « gérer » sa carrière. 
Son principal défi sera de garder le 
contrôle sur sa vie. 

Sylvie Bemier, son amie et con­
seillère, en sait quelque chose, 
mais elle se fait rassurante. « Elle 
n'a pas à s'inquiéter, sa vie ne 
changera pas complètement, dit-
elle, alors qu'on attend toujours 

Annie. Les commanditaires ne se 
presseront pas à sa porte. Mais je 
lui ai dit que l'accueil sera au-delà 
de ce qu'elle peut espérer. Moi, ça 
fait douze ans et ça dure encore. » 

Rentrée avant la f i n des Jeux, 
Annie avait hâte de revenir. Sur­
tout que les bruits couraient à At­
lanta. La cérémonie de clôture se­
rait gâchée par le dispositif de 
sécurité et le souvenir de l'attentat. 
Et elle doit aller en Allemagne 
pour une compétition, le 7 août. 

Quant aux rumeurs de dopage 
autour des performances de cer­
tains athlètes, Annie croit que cela 
ne diminue en rien l'expérience 
olympique. « Il faut voir les beaux 
moments », répond-elle. Et elle 
nous en a donnés. 

L E S A I L E S D E L A M O D E 

• BKOSSAKD • LAVAL • 

• 

• 

Aux Ai les Ca r re fou r Lava l , il y en aura pour les mecs . 
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Médicaments : 
la réforme passe 
sans trop de heurts 
ANDRÉ DUCMES9C 

Trois jours après son entrée en vigueur, le régime d'as­
surance-médicaments est appliqué sans trop de pro­
blèmes par les pharmaciens, en dépit de quelques 
points obscurs dans sa gestion et de l'insatisfaction 
d'un nombre restreint de clients. 

Plusieurs personnes âgées et assistés sociaux, les 
premiers à être touchés par la réforme, ont renouvelé 
leurs ordonnances dans les derniers jours de juillet. 
D'autres sont encore en vacances. Résultat : il y a peu 
d'achalandage depuis le l c r août. 

« En général, les gens comprennent la réforme. 11 y 
en a encore qui arrivent avec leur cane mauve, croyant 
qu'elle est toujours valide. Nous devons alors leur ex­
pliquer ce qui a changé » , dit Martine Dubois, phar­
macienne dans le quartier Côte-des-Neiges. 

Jusqu'au 31 jui l let cette carte, émise par la Régie de 
l'assurance-maladie du Québec ( R A M Q ) , accordait 
une exemption de paiements aux personnes âgées et 
aux assistés sociaux qui avaient atteint leur contribu­
tion maximale selon l'ancien régime ( 2 $ par visite 
jusqu'à un maximum de 100 S par année ) . 

« A u x clients étonnés ou choqués, je montre le dé­
pliant de la régie et je les invite à aller voir dans une 
autre pharmacie pour constater que c'est partout pa­
reil » , ajoute M m e Dubois . 

Pour les pharmaciens, la partie la plus complexe de­
meure la gestion de la contribution maximale de cha­
que client. 

Depuis le 1 e r août, cette contribution équivaut à 
25 % du coût des médicaments jusqu'à un montant 
maximal établit selon le revenu de chacun. Or, tous les 
logiciels de gestion n'indiquent pas automatiquement 
quels clients ont atteint ce seuil. 

La R A M Q émettra une cane d'exemption orange 
aux personnes ayant atteint leur contribution maxima­
le, mais ils ne la recevront que dans les 21 jours après 
avoir atteint ce plafond. Dans l'intervalle, ils devront 
continuer à assumer leur contribution. La somme 
payée en excédent leur sera cependant remboursée. 

« Tout ira mieux lorsque l'achat de médicaments 
sera administré en temps réel, dit Martine Dubois. Dès 
que nous ferons une entrée dans l'ordinateur, nous 
saurons exactement où en est rendu chaque client dans 
sa contribution. » 

Il y a aussi les ennuis créés par une décision de der­
nière minute faisant en sorte que les personnes rece­
vant un supplément de revenu garanti et souffrant de 
troubles graves de santé mentale pouvaient étaler leurs 
paiements. 

« Pour les personnes âgées concernées, nous 
n'avons aucune preuve qu'elles reçoivent ce supplé­
ment » , déplore Jean-François Morin, copropriétaire 
d'une pharmacie dans l'Est de Montréal. 

Pour Sylvain Benoît, pharmacien-chef d'une phar­
macie de la rue Mont-Royal, un des inconvénients est 
l'émission tardive des listes de médicaments couverts. 
« Si nous avons six produits pour un traitement et 
qu'on ne connaît pas encore lesquels sont couverts, on 
va en acheter de toutes les marques pour être sûr d'en 
avoir en stock » , dit-il. Il ajoute qu'environ 80 % des 
médicaments sont couverts. 

Une fois qu'ils ont mieux saisi ce qui les attend, les 
clients accueillent plutôt bien la réforme, disent les 
pharmaciens. 

H Des gens sont agréablement surpris de constater 
qu'ils n'ont à payer que quelques dollars pour leurs 
prescriptions » , indique Pauline Bilodeau, pharma­
cienne dans le quartier Saint-Henri. 

Il sont toutefois demeurés craintifs jusqu'à la der­
nière minute. Le 31 juillet, cet établissement a reçu 
500 inscriptions ! 

Reste à savoir si la réforme sera aussi facile à appli­
quer en janvier, lorsqu'elle touchera tous les Québé­
cois. « Pour l'instant, elle ne concerne que 25 % de no­
tre clientèle et ce n'est pas difficile à gérer. En janvier, 
ce sera autre chose » , prévoit Jean-François Morin. 

PHOTO ARMAND TR0TT1ER là Prisse 

Pour le premier Jour du Grand Tour, Richard Comelier roulait à tour de rôle avec ses enfants — Ici son fils Nicolas. 

Nègre blanc 
PAUL ROY 
GRANBY 

I l fallait voir les Toyota défiler sur 
le pont Jacques-Cartier, direction 
sud, vers les 7 h, hier matin. Des 
vélos sur les toits, les coffres, les 
sièges... 

O ù s'en allait tout ce monde ? 
Où s'en allaient ces vélos ? À Be-

loeil, d'où partait le troisième Grand 
Tour, une équipée cycliste annuelle de 
huit jours et 700 kilomètres. 

L'étape d'hier faisait 91 kilomètres et 
menait les 1900 cyclistes de Beloeil à 
Granby, longeant quatre des huit collines 
montérégiennes : les monts Saint-Hilaire, 
Saint-Grégoire, Rougemont et Yamaska. 

A u fait, le carnet de randonnée du 
Grand Tour nous apprend que l'expres­
sion montérégienne vient de la forme lati­
nisée de la plus connue de ces huit colli­
nes : le mont Royal. 

Parcours plat et moyennement joli. M é ­
lange de champs de maïs, de vaches et de 
parcs de maisons mobiles. Dans le bout 
de Marieville, planté sur un parterre com­
me un flamant rose, la statue d'un nègre, 
vestige d'une autre époque, regardait pas­
ser les cyclistes. Quelques kilomètres 
plus loin, une autre statue de nègre, mais 
dont on avait repeint le visage en blanc. 
Sans doute le nègre blanc de la Yamaska. 

Richard Cornellier, 46 ans, est un pas­
sionné de vélo et de chocolat. Hier, pour 
la première journée du Grand Tour, il 
avait loué une de ces rallonges qu'on fixe 
au poteau de selle de son bicycle pour en 
faire un tandem. Nicolas, 9 ans, et Lau­
rence, 7 ans, y sont montés tour à tour 
toute la journée, pédalant à leur rythme, 
Richard faisant le gros du travail. 

LE GRAND 

SA L) 

Q u a n d Nicolas 
pédalait derrière 
Richard, Laurence 
suivait dans la Vol­
vo avec sa mère, et 
vice-versa. Aujour­
d'hui, Richard roule 
seul. Ôtez-vous de 
devant ! C'est un 
gros braquet. 

Et le chocolat ? Il 
en mange, bien sûr, 
mais surtout il en 
fait, chez lui, à 
Saint-Marc-sur-Ri­
chelieu. Les petites 
passions vend princi-
paiement du choco­
lat à des pâtisseries 

de Montréal. 
Sa spécialité : les « petites bouchées » . 

Sa préférée ? « Les petites truffes au miel : 
les gens capotent là-dessus ! » 

Luc Caron, un pressier de 35 ans, de La­
val, rencontré hier à la halte-dîner de 
Famham, vous suggère de ne pas chercher 
Brigitte Paquette et Stéphane-dont-il-ou-
blie-le-nom-de-famille au tour cette an­
née. Ils n'y sont pas. 

« Ils se sont rencontrés au tour, l'an 
passé, et ils viennent de se marier » , ex­
plique le Lavallois. 

Lui-même est venu avec son amie 
Chantai. « Elle roule moins vite, alors 
quand elle arrive, la tente est déjà mon­
tée. » 

Guy Fafard, un électricien de 46 ans, ne 
détesterait pas rencontrer une femme au 
tour. « Je suis un jeune veuf, mais un vrai 
veuf, explique-t-il. Et j'aime beaucoup les 
femmes. » 

— Vous considérez-vous comme un 
bon parti ? 

— Mets-en ! Mais je ne suis pas un gars 
facile. Si la femme dit oui, je lui dit : « At­
tends un peu, m'a y penser. » 

Si plusieurs se font des amis ( pour ne 
pas dire plus ) , au tour, ce n'est pas tou­
jours facile de trouver des cyclistes avec 
qui rouler. Certains roulent trop vite, 
d'autres pas assez... 

Jacques Marcoux, 41 ans, de Saint -
Étienne-de-Lauzon, près de Québec, a 
trouvé un truc : « Supposons que ta vites­
se c'est 24 kilomètres à l'heure. Tu des­
cends à 22 et tu attends qu'un petit pelo­
ton te double à 24. Là, tu embarques. » 

Employé à la SSQ, compagnie d'assu­
rance, M . Marcoux entame son deuxième 
Grand Tour. « Je regardais ça, 800 kilo­
mètres, et je voyais ça comme une aventu­
re... M a femme m'a dit : « Envoyé donc ! 
Vas-y ! » 

A u collège Mont-Sacré-Coeur de Gran­
by, hier, Marie-Pier Dagenais, 11 ans, M a ­
thieu du Grenier, 12 ans, et Véronique du 
Grenier, 10 ans, attendaient les cyclistes 
avec des pancartes qui disaient : « Félici­
tations ! » , « Bonne chance ! » et « Lâchez 
pas ! » 

— C'était l'idée de qui ? 

— Moi, répond Marie-Pier. 

— Et les gens vous disent quoi ? 

— Allô, merci... 

— Vous allez rester ici toute la jour­
née ? 

— Ben, oui. 

Aujourd'hui, Granby-Drummondville, 
93 kilomètres. 
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Les libéraux font place à « l'interprovincialisme » La soi blâmée 
C'est une piste qui n 'est pas irréaliste, bien au contraire, estime Daniel Johnson 

KATIA GAGNON 
SAINT-JÉRÔME 

* 

» • 

KATIA GAG NON 
SAINT-JÉRÔME 

« L'interprovincialisme » est devenu le nouveau terme à la 
mode chez les libéraux et a toutes les chances de se retrou­
ver en bonne place dans la nouvelle position constitution­
nelle qu'adopteront les militants du parti en mars pro­
chain. 

En effet, les ténors libéraux ne 
tarissaient pas d'éloges, hier, sur la 
proposition adoptée par les mili- . 
tants de la Commission jeunesse 
lors de la première journée de leur 
congrès annuel, qui vise la création 
d'un Conseil interprovincial, où les 
provinces et les territoires cana­
diens pourraient s'entendre sur la 
meilleure façon de faire face au 
pouvoir fédéral sur divers dossiers. 

« C'est une piste qui n'est pas ir­
réaliste, bien au contraire » , estime 
le chef libéral Daniel Johnson, qui 
croit que le principe de « l'inter­
provincialisme » a toutes les chan­
ces de séduire les militants libé­
raux en mars prochain. 

« La piste d'une dynamique in­
terprovinciale est solide. Est-ce que 
ce sera une structure à créer ou une 
qui existe déjà, on verra » , ajoute le 
député de Châteauguay, Jean-Marc 
Fournier, qui avoue son « enthou­
siasme » devant la proposition des 
jeunes. 

Visiblement, les jeunes libéraux 
ont voulu faire table rase du passé 
constitutionnel de leur parti : dans 
leurs propositions, ils ont volontai­
rement omis le terme de société 

La discrimination 
salariale touche 
les autochtones 
encore plus 
que les Noirs 

distincte, manifestant plutôt le dé­
sir que le caractère « unique » du 
Québec soit reconnu dans la loi 
fondamentale du pays. 

Pas question non plus d'en arri­
ver à une liste de pouvoirs qui de­
vraient être dévolus au Québec, un 
douloureux souvenir du rapport 
Allaire qui a déchiré le Parti libé­
ral, H On ne doit pas répéter ces er­
reurs-là » , tranche un jeune mili­
tant. 

« L'interprovincialisme » semble 
être la nouvelle panacée, qui, 
croient les jeunes, pourrait donner 
un nouveau souffle au fédéralisme. 

Selon le président des jeunes li­
béraux, Jonathan Sauvé, le conseil 
interprovincial rendrait les provin­
ces beaucoup moins vulnérables à 
d'éventuelles ingérences du fédéral 
dans leurs champs de compétences. 

« On veut se doter d'un instru­
ment pour que les provinces par­
lent le plus souvent possible d'une 
seule et même voix face au gouver­
nement fédéral qui, de toute évi­
dence, n'aura pas d'autre choix que 
d'acquiescer » , lance-t-il, pressant 
le parti d'emprunter cette voie pour 

Daniel Johnson 

« rajeunir » son discours constitu­
tionnel. 

Les jeunes ont cependant enlevé 
un poids significatif aux pouvoirs 
dévolus à ce conseil en lui enlevant 
le droit d'établir les normes natio­
nales de divers programmes au 
sein de la fédération canadienne. 

Plusieurs militants se sont oppo­
sés à cet élément, perçu comme une 
ingérence dans les pouvoirs fédé­
raux. 

« Est-ce qu'on va envoyer la Sû­
reté du Québec à Ottawa pour sup­
planter le gouvernement fédé­

ral ? » , se demandait un militant de 
la circonscription de Pontiac. 

Il reste qu'en matière constitu­
tionnelle, au moment de faire le bi­
lan de son quart de siècle d'exis­
tence, la Commission jeunesse 
libérale doit encore faire face à ses 
vieux démons. 

Les frasques de l'époque de Ma­
rio Dumont hantent encore les es­
prits, mais les jeunes libéraux d'au­
jourd'hui se défendent bien d'être 
sagement rentrés dans le rang. 

« Ce n'est pas être un chat dé­
griffé que de proposer des idées 
qui font consensus. Ce n'est pas 
pour perdre nos batailles qu'on fait 
de la politique » , dit Jonathan Sau­
vé. 

« On est plus sensibilisés à la 
nécessité d'y aller stratégiquement, 
de faire du lobbying pour faire pas­
ser les idées des jeunes. Il ne faut 
pas nécessairement mettre le cou­
teau sur la gorge et dire si ça ne 
fonctionne pas, je ne joue plus » . 

Mais, chiffres à l'appui, on ne 
peut que constater que l'assistance 
aux congrès annuels a beaucoup 
diminué depuis l'époque Dumont, 
où on retrouvait parfois près de 
1500 jeunes rassemblés en plein 
été. 

« C'étaient les belles années du 
gouvernement » , se défend Jona­
than Sauvé, devant l'assistance de 
600 membres du congrès de cette 
année. 

La Société de développement in­
dustriel n'a pas à investir à Cuba . 
puisque de tels projets à l'étranger, 
ne créent aucun emploi en territoi-* 1 

re québécois, estime le chef libéral, ' 
Daniel Johnson, qui commentait le 
prêt concédé par l'organisme gou­
vernemental à un groupe d'inves­
tisseurs québécois qui veulent 
construire un hôtel sur les plages, 
de Varadero. Selon un décret pu­
blié dans la Gazette officielle, une ga­
rantie de prêt de 2,8 millions a en 
effet été accordée par la SDI à un 
groupe dont fait partie le sénateur 
libéral Pietro Rizzuto, révélait 
avant-hier The Gazette. Le Fonds de 
solidarité de la FTQ a également 
participé au financement du projet. 

« Combien d'emplois ça va créer 
au Québec ? C'est ça, le mandat de 
la SDI. Est-ce qu'en prêtant pour la 
construction d'un hôtel on crée des 
jobs pour autre chose que des 
comptables ? » , se demande M . 
Johnson. Les promoteurs demeu­
rent, pour l'instant, incapables de 
le préciser. Soulignons que c'est la 
première fois que la SDI investit-
dans un projet à l'extérieur du 
Québec. De plus, souligne le chef 
de l'Opposition, des investisse­
ments dans des pays comme Cuba 
sont généralement peu sûrs. « De 
tels investissements sont risqués 
par définition. Quand je vois la 
Caisse investir au Vietnam ou à Ho 
Chi Minh Ville, je ne comprends 
pas ce que ça donne au Québec. 
Avant de créer des jobs à Cuba, 
qu'on se préoccupe donc du Que»' 
bec», lance-t-il. * - ' 
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Un Amérindien jouissant 
d'une formation comparable 
à celle d'un Blanc et occu­
pant un emploi similaire 
gagnera en moyenne 
22,5 % de moins que lui, 
selon une étude menée sur 
les revenus des salariés 
pour le compte du ministère 
du Patrimoine canadien. 

La Presse faisait état hier des don­
nées de cette étude ponant sur la 
discrimination salariale dont se­
raient victimes les minorités visi­
bles. O r les auteurs ont remarqué 
qu'un phénomène semblable tou­
chait la population autochtone du 
Canada. 

Ainsi, en termes bruts, les sala­
riés d'origine amérindienne ga­
gnaient en moyenne 25 441 $ en 
1991. C'est 8600$ de moins que 
les salariés blancs. C'est même 
4400 $ de moins que les immi­
grants de couleur. 

Cependant une partie de cet 
écart est due aux caractéristiques 
socio-économiques propres aux 
autochtones, une éducation moin­
dre notamment. 

Les chercheurs ont donc refait 
leurs calculs en neutralisant les ef­
fets d'un grand nombre de varia­
bles telles l'éducation, le type 
d'emploi occupé et l'expérience. 
Cela fait, les hommes d'origine 
amérindienne gagnent toujours 
22,5 % de moins que les Blancs, 
«juste parce qu'ils sont Amérin­
diens » , écrivent les auteurs de 
l'étude. 

Parmi tous les groupes ethni­
ques, seuls les immigrants noirs 
sont victimes d'une aussi forte dis­
crimination salariale ( -22,2 % ) . 
Les Noirs nés au Canada sont éga­
lement affectés de façon importan­
te, gagnant en moyenne 17,4 % 
moins que les Blancs. 

D 'une ville à l'autre 
Le sociologue Ravi Pendakur 

( Patrimoine canadien ) et l'écono­
miste Krishna Pendakur ( Universi­
té Simon Fraser) ont également 
comparé la situation des groupes 
ethniques dans les trois plus gran­
des régions urbaines du pays, 
Montréal, Toronto et Vancouver. 

Pour ce qui est des minorités vi­
sibles, on l'a vu hier, les auteurs 
ont conclu que c'est à Montréal que 
la discrimination salariale était la 
plus prononcée. 

Pour ce qui est des Amérindiens, 
les données sont moins claires. Les 
autochtones gagnent moins que les 
Blancs dans les trois métropoles, 
mais l'écart n'est statistiquement 
significatif qu'à Vancouver, ville où 
les autres minorités visibles s'en ti­
rent pourtant le mieux. Cela serait 
dû au fait que les Amérindiens de 
Vancouver sont en moyenne moins 
instruits que ceux des deux autres 
grandes villes du pays. 
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INTERNATIONAL 

BOSNIE 

Oui croate 
• Les Croates de Bosnie ont dé­
claré accepter sous réserve hier 
de coopérer avec «< le Conseil 
municipal provisoire » de Mos-
tar, une heure avant la fin de 
l'ultimatum imposé par l ' U n i o n 

européenne ( UE ) le même jour 
à minuit locale. Dans une décla­
ration du dirigeant des Croates 
de Mostar Mijo Brajkovic remise 
à la presse peu de temps avant 
l'annonce par le porte-parole de 
l'UE de l'échec des discussions, 
la partie croate a affirmé qu'elle 
était prête à coopérer avec « un 
Conseil municipal provisoire » 
qui doit se réunir pour la pre­
mière fois le 8 août. La déclara­
tion faite à la suite d'une réu­
nion avec les responsables 
musulmans de la ville et les re­
présentants de 1TJE ajoute ce­
pendant une condition essentiel­
le, à savoir que le vote des 
électeurs résidant à Bonn ( Alle­
magne ) lors du scrutin du 30 
juin soit vérifié par la Cour 
constitutionnelle de la Fédéra­
tion croato-musulmane de Bos­
nie. À défaut de quoi, le com­
muniqué ajoute que les Croates 
« considéreront de leur devoir 
de coopérer pleinement » avec 
l'envoyé spécial de TUE à Mos­
tar, Martin Garrod. 

d'après AFP 

DANEMARK 

Chef d'état-major 
• Le chef d'état-major de l'ar-

danoise, l'amiral H ans Joer-
Garde, est mort avec huit 

autres personnes dans un acci-
>«dcnt d'avion aux îles Féroé, 
Schipel danois de l'Atlantique 
nord, selon l'armée. L'amiral, 
âgé de 57 ans, et son épouse 
Anna, 56 ans, figurent parmi les 
neuf personnes, cinq passagers 
et quatre membres d'équipage, 
qui ont succombé dans l'acci­
dent de l'appareil. 11 s'est écrasé 
alors qu'il s'apprêtait à atterrir 
sur l'aéroport de ce territoire 
autonome danois, a précisé le 
chef du service d'information de 
l'armée, le lieutenant-colonel 
Arne Beier-Holgersen. Les cau­
ses de l'accident étaient encore 
inexpliquées dans la soirée. Les 
conditions météorologiques 
étaient relativement mauvaises 
et la visibilité réduite au mo­
ment du drame, qui a eu lieu 
vers 13 h 45 heure de Copenha­
gue. L'avion, un bimoteur de 
transport « Gulfstream III » de 
fabrication américaine, s'est 
écrase contre des rochers à 

Dximité de l'aéroport de Vagar 
( ouest ) . Une explosion s'est 
produite au contact des rochers, 

• provoquant un incendie. 

d après AFP 

ALGÉRIE-FRANCE 

Mgr Claverie 
• L'assassinat jeudi soir de 
l'évêque d'Oran, Mgr Pierre Cla­
verie, était destiné à « torpiller » 
la relance des relations entre 
l'Algérie et la France, ont estimé 
hier les journaux d'Alger qui ont 
tous annoncé cet attentat à la 
«« une » . « Il fallait le jour même 

T de la visite de De Charette 
adresser un message de sang à 
cette France qui osa ériger de 
nouveau le pouvoir de Zéroual 
en interlocuteur central, et 
l'homme devenait tout d'un 
coup la cible idéale : dignitaire 
religieux, français natif de cette 
terre d'Algérie qu'il refusait de 
quitter, intellectuel engagé con­
tre l'intégrisme, pour les libertés 
et les droits de l'homme, Mgr 
Claverie avait allumuié tous les 
clignotants » , a écrit Le Matin 
sous la plume de son directeur 
M o h a m e d Benchicou. L'évêque 

m f O r a n , Mgr Pierre Claverie, 
sera inhumé demain à Oran. 

d'après AFP 

TCHÉTCHÉNIE 

Enlèvement 
• Un Français et un Britannique 
membres de l'organisation hu­
manitaire Action internationale 
contre la faim ( AICF ) ont été 
enlevés en Tchétchénie, où la 
tension est une nouvelle fois 
montée d'un cran. L'attaché de 
presse du ministère de l'Inté­
rieur tchétchène pro-russe, Igor 
Pogosov, a annoncé hier que les 
deux hommes avaient disparu 
de Grozny le 27 juillet dernier et 
n'avaient plus donné signe de 
vie depuis lors. Des opérations 
de recherche ont été lancées. 

d'après AFP 

L'Autorité palestinienne 
rétablit l'ordre en Cisjordanie 
d'après Reuter et AFP 
TULKAREM, Cisjordanie 

L'Autorité palestinienne a 
rétabli l'ordre en Cisjorda­
nie hier avec la réincarcéra­
tion de soixante militants 
échappés à la faveur 
d'émeutes et la création 
d'une commission chargée 
« d'apaiser les esprits » . 

Les quelque soixante militants 
du Hamas libérés par la foule au 
cours des émeutes de vendredi de 
la prison de Tulkarem, dans le 
nord-ouest de la Cisjordanie, se 
sont rendus à la police palestinien­
ne. Selon des sources palestinien­
nes, des députés du Conseil légis­
latif palestinien ont contacté les 
fugitifs pendant la nuit de vendredi 
à hier et les ont convaincus de se 
rendre aux forces de l'ordre. Ils ont 
tous réintégré la prison de Tulka­
rem à l'exception d'un frère du ma­
nifestant tué la veille, qui a reçu 
une permission de deux jours. 
L'Autorité palestinienne se trouve 
ainsi sur la défensive après la mort 
d'un manifestant tué par ses poli­
ciers à Tulkarem et celle d'un déte­
nu à la suite de toitures infligées 
dans des prisons palestiniennes. 

Hier, un tribunal militaire de Jé­
richo a condamné trois policiers de 
la marine palestinienne à de lon­
gues peines de réclusion pour avoir 
torturé à mort Mahmoud Jumayal, 
26 ans. Ce dernier, soupçonné 
d'appartenir à une faction dissiden­
te du Fatah, a succombé à ses bles­
sures dans une prison de Naplouse. 
Selon la cour et l'organisation pa­
lestinienne de défense des droits de 
la personne Te^ et eau, le jeune 
homme est mort des suites des sé­
vices et mauvais traitements infli­
gés par la police navale au cours de 
sa détention. Le président palesti­
nien Yasser Arafat avait ordonné 
l'ouverture d'une enquête. 

Le capitaine Abdoul Hakim Hijjo 
et le lieutenant Omar Kaddoumi 
feront 15 ans de prison, assortis de 

PHOTO REUTER 

Trois policiers palestiniens ont été reconnus coupables d'avoir torturé à mort un prisonnier. Le 
capitaine Abdoul Hakim Hijjo ( à gauche ) et le lieutenant Omar Kaddoumi feront 15 ans de prison, 
assortis de travaux forcés. Quant au sergent Ahmed Biddo, ( à droite ) , sa peine est de dix ans 
d'emprisonnement, plus les travaux forcés. 

travaux forcés. Quant au sergent 
Ahmed Biddo, sa peine est de dix 
ans d'emprisonnement, plus les 
travaux forcés. Ces condamnations, 
a précisé le général Fahmi Akila, 
président du tribunal, sont définiti­
ves et sans appel. Mahmoud Ju­
mayal avait été interpellé en dé­
cembre lors d'un coup de filet de la 
police de l'OLP dans les milieux 
dissidents au lendemain du départ 
d'Israël de Naplouse. 

Après l'annonce de son décès, la 
tension était montée en Cisjorda­
nie. Vendredi, les policiers palesti­
niens ont abattu un manifestant 
lors d'accrochages devant la prison 
de Tulkarem. Ibrahim Hadayeh a 
trouvé la mort pendant qu'environ 

2000 manifestants donnaient l'as­
saut à la prison pour libérer 40 dé­
tenus du Hamas. Ce sont ces der­
niers qui se sont rendus par la suite 
à la police palestinienne après 
avoir participé aux obsèques d'Ha-
dayeh, selon un responsable du 
Mouvement de la résistance islami­
que. La foule en colère réclamait la 
remise en liberté de parents de pri­
sonniers observant une grève de la 
faim. 

Hier, le Hamas a exhorté sa bran­
che militaire, les Brigades Izzedine 
El-Kassem, à s'attaquer aux inté­
rêts israéliens pour venger la mort 
des deux Arabes. Dans un commu­
niqué transmis par télécopieur aux 
agences de presse internationales. 

l'organisation écrit : « Nous de­
mandons à nos combattants d'Ezze-
dine El-Kassem ( . . . ) de frapper 
des cibles sionistes pour répliquer 
aux crimes perpétrés par l'Autorité 
d'Arafat et ses miliciens. » 

L'Autorité palestinienne, qui a 
accusé le Hamas d'être à l'origine 
de l'émeute de Tulkarem, a mis en 
place une commission ministérielle 
chargée de gérer la situation. 

La police palestinienne a de plus 
arrêté des dizaines de militants du 
Hamas et d'autres groupes opposés 
à l'Autorité nationale présidée par 
M . Arafat. Us sont soupçonnés 
d'avoir orchestré les émeutes de la 
veille et d'avoir incité à la violence. 

La reprise de la colonisation, 
une « déclaration de guerre » I * ï j îS 

Erich Priebke : 
« Un coup bas 

» 

d'après AFP et Reuter 
GAZA 

Le ministère palestinien de l'Infor­
mation a condamné hier le projet 
du gouvernement israélien de re­
lancer la colonisation des territoires 
occupés, estimant qu'il équivalait à 
une « déclaration de guerre » . 

La décision du gouvernement is­
raélien d'annuler les r e s t r i c t i ons à 

la c o n s t r u c t i o n dans les implanta­
tions « équivaut à une déclaration 
de guerre contre le peuple palesti­
nien et sa terre » , estime le commu­
niqué. «< Le gouvernement de droi­
te de Benjamin Netanyahu ramène 
la région au début du conflit israé­
lo-arabe, à l'époque d'avant la mise 
en route du processus de paix à la 
conférence de Madrid en 1991 » , 
selon le texte. 

Le cabinet de M . Netanyahu s'est 
donné vendredi les moyens de re­
prendre la colonisation des territoi­
res occupés en annulant le gel par­
tiel de la construction en 
Cisjordanie et dans la bande de 
Gaza, décrété par le gouvernement 
travailliste de Yitzhak Rabin dès 
son accession au pouvoir en 1992. 

Damas a également violemment 
dénoncé hier la décision d'Israël de 
relancer la colonisation dans les 
territoires palestiniens en estimant 
qu'elle conduirait à « l'effondre­
ment total » du processus de paix 
israélo-arabe. « Par cette décision, 
le gouvernement israélien de Benjamin Netanyahu dé­
clare la guerre au processus de paix car la colonisation 
et la paix ne peuvent coexister. Il sabote tous les ef­
forts internationaux et viole les résolutions de l 'ONU 
et le principe de la terre contre la paix » , écrit le quoti­
dien gouvernemental Techrine. 

« La colonisation juive des territoires arabes est un 
défi à la volonté des Arabes et menace dangereuse­
ment leur existence » , poursuit le journal qui appelle 
les Arabes à « renforcer leur action et à revoir leur po­
litique vis-à-vis d'Israël en supprimant tout ce qui 
porte atteinte aux intérêts supérieurs » , en allusion au 
processus de normalisation entamé par certains pays 
arabes avec l'État hébreu. Techrine prône en outre une 
relance « de la coopération arabe avec l'Union euro­
péenne, les États-Unis, la Russie, la Chine et le Ja­
pon » pour pouvoir affronter le « défi sioniste » . 

Par ailleurs, de retour d'une visite de réconciliation 
à Damas, le roi Hussein de Jordanie a déclaré hier que 
le président syrien Hafez el Assad voulait le retour de 
la paix au Proche-Orient. À l'issue de la première visi­
te du souverain jordanien en Syrie depuis la signature 
d'un traité de paix entre An un an et Israël en 1994, 
Hussein a affirmé que son entretien avec Assad avait 
été « coloré par la franchise et la sincérité » . « Cela a 
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Hafez el Assad a accueilli le roi Hussein de Jordanie à son arrivée 
à raéroport de Damas. 

été une visite très fructueuse, très bonne. J'espère et je 
prie beaucoup pour que le futur soit radieux » , a dé­
claré le roi Hussein. 

Le souverain a indiqué à des journalistes présents à 
l'aéroport d'Amman qu'il ne ramenait aucun message 
d'Assad pour le premier ministre israélien Benjamin 
Netanyahu, avec qui il doit s'entretenir ce lundi dans 
la capitale jordanienne. « Le président Assad ne m'a 
donné aucune lettre mais il sait parfaitement que s'il le 
souhaite ( . . . ) et dès qu'il le souhaitera, je suis prêt à 
apporter mon aide à une paix totale et au processus de 
paix » , a déclaré le roi Hussein. « Je lui ai donné mes 
premières impressions concernant les récents change­
ments et, à nouveau, j'ai senti qu'il voulait une paix 
juste et totale » , a affirmé Hussein, interrogé sur un 
éventuel revirement syrien vis-à-vis de l'intransigean­
ce de Netanyahu. 

La Jordanie aimerait quant à elle relancer le proces­
sus de paix dans la région car la paix séparée qu'elle a 
signée en 1994 avec l'État hébreu est critiquée tant par 
ses alliés arabes qu'au sein même de la population jor­
danienne. Amman a donc intérêt à ce que le monde 
arabe fasse la paix avec Israël au plus vite. 

d'après Reuter et AFP 
ROME 

L'ancien capitaine SS Erich 
Priebke a estimé hier que son 
retour derrière les barreaux, 
malgré le verdict d'acquittement 
prononcé jeudi par un tribunal 
militaire italien, était un « coup 
bas » des juifs. «< Je comprends 
leur peine, qui reste entière mal­
gré les années, mais il me sem­
ble qu'il y avait des têtes brûlées 
parmi eux » , a-t-il déclaré dans 
une interview au journal La 
Stantpa de sa cellule de la prison 
Regina Coeli, où il est incarcéré 
depuis vendredi matin. 

« Les manifestants étaient une 
minorité. Je ne veux pas accuser 
les juifs, mais ce sont les leurs 
qui jouent un sale jeu, qui cher­
chent à me coincer » , affirme 
l'ancien officier nazi, qui procla­
me une nouvelle fois son « inno­
cence » . « J'étais un jeune capi­
taine, j'ai obéi aux ordres » , a-t-il 
confié à Jas Gawronski, l'un des 
journalistes les plus respectés 
d'Italie et qui, en sa qualité de 
parlementaire, a pu le rencontrer 
en prison. « Je pense qu'ils s'en 
prennent à moi car je suis deve­
nu un symbole ( . . . ) Je suis com­
me le dernier des Mohicans » , a 
affirmé l'ancien officier SS. 

Erich Priebke, aujourd'hui âgé 
de 83 ans, a reconnu au cours de 
son procès avoir participé en 
1944 au massacre par les SS de 
335 hommes, dont 75 juifs, aux 
Fosses Ardéatines, près de 
Rome, mais il a affirmé avoir été 
contraint d'obéir à des ordres. 

Le tribunal militaire lui a ac­
cordé des circonstances atté­
nuantes et l'a relaxé en invo­
quant la prescription des actes 
incriminés. « Lorsqu'ils ont dit 
que j'étais libre je pensais que je 
pourrais marcher tranquillement 
dans Rome ( ... ) Mais au vu de 
ce qui s'est passé après ( . . . ) je 
crois que j'en doute mainte­
nant » , a poursuivi Erich Prieb­
ke. 

Le verdict du tribunal militai­
re italien a suscité un tollé quasi 
unanime. L'Allemagne ayant 
aussitôt annoncé son intention 
de déposer une demande d'ex­
tradition, Erich Priebke est re­
tourné sous les verrous. 
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TWA : d'autres 
corps remontés 
• D'autres corps continuent d'être 
remontés à la surface, presque cha­
que jour, et les enquêteurs ne relâ­
chent pas leurs efforts pour tenter 
de reconstituer les causes du drame 
du Boeing de la TWA, plus de deux 
semaines après l'explosion de l'ap­
pareil. Sept nouveaux corps de vic­
times ont été retrouvés, a indiqué 
hier le vice-président du Bureau 
national de la sécurité des trans­
ports ( NTSB ), Robert Francis, ce 
qui porte à 191 le nombre total des 
dépouilles récupérées. Il n'a pas 
précisé combien d'entre elles 
avaient été identifiées. Le mauvais 
temps avait interrompu jeudi et 
vendredi la découverte de nou­
veaux corps au milieu des débris 
de l'appareil qui gisent au fond de 
la mer, au large de Long Island. Le 
Boeing 747 avait 230 personnes à 
son bord, au moment de la catas­
trophe, le 17 juillet. Trente-neuf 
corps se trouvent encore par consé­
quent dans les fonds marins. 

Intoxication alimentaire 
• Les inspecteurs enquêtant sur 
l'origine de la plus grave intoxica­
tion alimentaire que connaît le Ja­
pon depuis dix ans ont découvert 
la présence de la bactérie meurtriè­
re dans des carcasses de boeuf pro­
venant d'un abattoir qui assure une 
distribution à l'échelle nationale, 
rapportent hier le quotidien Maini-
chi et l'agence de presse Kyodo. La 
bactérie E. coli 0157, qui a coûté la 
vie à sept personnes et a rendu ma­
lade plus de 9000 autres depuis le 
mois de juin, a été liée à la décou­
verte de repas scolaires avariés, 
mais l'aliment spécifique qui la 
contenait restait un mystère. Les 
inspecteurs des services de santé 
publique à Sendai ( 300 km au 
nord-est de Tokyo ) ont trouvé la 
bactérie coupable le 26 juillet dans 
des carcasses de boeuf. 

Émanations toxiques 
• Soixante-dix personnes ont été 
hospitalisées, hier soir à Tokyo, se 
plaignant de brûlures aux yeux et à 
la gorge après avoir respiré des 
émanations toxiques non identi­
fiées dans un cinéma du centre de 
Tokyo, a indiqué un porte parole 
des pompiers. « La cause de ces 
émanations n'a pas encore été éta­
blie. Au moins 70 personnes ont 
été conduites dans les hôpitaux 
mais leurs symptômes ne sem­
blaient pas graves », a ajouté ce 
porte-parole . L'incident s'est pro­
duit dans le cinéma Panthéon, à 
Shibuya, un des quartiers préférés 
des jeunes Tokyoïtes. La chaine de 
télévision publique NHK a montré 
l'image de dizaines de personnes 
assises sur le trottoir après avoir 
évacué le cinéma, toussant et se 
frottant les yeux. 

Avion « intelligent » 
• Un avion télécommandé « intel­
ligent », capable d'adapter de lui-
même son vol aux circonstances 
rencontrées, commencera bientôt 
ses essais, a annoncé la NASA, 
l'agence spatiale américaine. L'ap­
pareil, baptisé baptisé LoFLYTE 
( Low-Observable Flight Test Ex-
periment ), a été mis au point par 
la NASA et l'US Air Force, indique 
un communiqué de la NASA. Long 
de près de trois mètres, cet avion 
sans pilote est équipé d'un réseau 
informatique composé de nom­
breux systèmes de contrôle inter­
connectés, des nodes, similaires 
aux neurones du cerveau humain. 
Chaque node évalue les données 
qui lui sont fournies par les autres 
et adapte en fonction de celles-ci sa 
propre réaction. 

Mafieux arrêtés 
• Deux hommes soupçonnés d'être 
des chefs de la mafia sicilienne 
Cosa Nostra ont été arrêtés hier 
près de Frosinone, à 70 km au sud-
est de Rome, a-t-on appris de sour­
ce policière. Vincenzeo Buccafusca, 
51 ans et Gianni Vitale, 31 ans, ont 
arrêtés dans une villa qu'ils 
louaient depuis quelques jours à 
Fontana Liri. Ils étaient recherchés 
pour association de type mafieux et 
homicide. Buccafusca était sur la 
liste des trente contumaces les plus 
dangereux d'Italie. Quatre autres 
personnes, qui se trouvaient dans 
la villa avec les deux hommes 
soupçonnés d'appartenir au clan 
mafieux de Palerme « Porta Nuo-
va », ont été arrêtées pour compli­
cité. Une femme qui se trouvait 
également dans la villa a été laissé 
en liberté. Buccafusca, condamné 
par contumace depuis cinq ans, 
était recherché pour trafic de dro­
gue, association mafieuse et une se*, 
rie d'homlddes. Vitale est accusé 
d'asodation mafieuse et homicide. 
Selon la police, Buccafusca était 
chargé au nom de Cosa Nostra des 
« contacts commerciaux » pour le 
trafic de drogue avec la Camorra, la 
mafia napolitaine, et la N'dranghe-
ta, la mafia calabraise. 
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Comme hier, rien de trop difficile à l'horizon. Quand même 93 km à se mettre sous la 

roue, de Granby à Drummondville, à travers un tronçon typique du Québec rural. Ici, 

les champs de boutons d'or rivalisent d'envergure avec les tapis de foin. Et sur la route, 

il n'y a pas que les jambes qui se font aller. Les langues aussi ! Le plaisir goûté à l'état 

pur, ça entraîne souvent «l'homo cyclotourus» à se faire convivial. Les habitués se sont 

retrouvés. À moins de 20 km/h, on a tout son temps. Parlez-en à l'aîné du Grand Tour. 

À 80 ans bientôt, il en est déjà à son troisième périple avec l'équipe. Trois étés de suite 

à partir à l'aventure, à se laisser guider par ses guidons. En 2064, si nos trois recrues 

de 12 ans ont gardé le même rythme, ils seront là, eux-aussi... alors heureux octogè-

DIMANCHE 4 AOÛT 
Ne manquez pas le Grand Tour ! 

VIVEZ IE GRAND TOUR DE PAUL RJVARD 
SUR LES ONDES DE TVA 

• Salut, Bonjour I 
• Le TVA édition 18h 
• Le TVA sport 
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: le Grand Tour prend le large... (J L«i P r e s s e 

SUIVEZ TOUS LES JOURS LA GRANDE 
ESCAPADE DE LA BANDE DE CKOI 

Une production du Tour do l'île de Montréal inc. 
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La personnalité 
de la semaine 
Il n 'est pas de succès qui se mérite s'il n 'est construit sur l'excellence 

La P r e s s e 

A N D R É D E S M A R A I S 

PRÉSIDENT DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

R O G E R D . L A N D R Y 

PRÉSIDENT 
ET EDITEUR 

C L A U D E M A S S O N 
ÉDITEUR ADJOINT 

M A R C E L D E S J A R D I N S 
DIRECTEUR DE L'INFORMATION 

A L A I N D U B U C 

ÉDITORIALISTE EN CHEF 

PHOTO BERNARD BRAULT. La Press*» 

« Moi, je n'ai qu'un job à faire, et 

c'est sur le tremplin. J'avais 

décidé d'aller plonger pour moi. 

À Atlanta, j'ai appris que je 

pouvais gagner une médaille. » 

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ / SEMAINE DU 4 AOÛT 1996 

Annie Pelletier 
JEAN-PAUL SOU LIE 

P lus de trois milliards de téléspec­
tateurs ont vu Annie Pelletier, cet­
te semaine, debout sur la pointe 
des pieds au tou t du tremplin de 
trois mètres, à Atlanta. Concen­
trée. Au bord de l'échec, mais cal­
me et décidée. Elle revenait de 

lo in , Annie, alors qu'elle entamait la dernière 
ronde des cinq plongeons qui allaient décider 
des médailles : trois pour 12 athlètes. 

Longtemps très près de l ' é l i m i n a t i o n , Annie 
Pelletier n'a pas flanché, elle a terminé sur le 
podium. Pour sa remarquable et irréprochable 
tenue dans cette bataille, et pour souligner, si 
besoin est, sa splendide médaille de bronze 
aux Jeux olympiques d'Atlanta, La Presse nom­
me Annie Pelletier Personnali té de la semai­
ne . 
. À 22 ans, la jeune Montréalaise de Té-
treaultville a derrière elle dix ans d'efforts, de 
maîtrise de ses gestes, de ses réflexes, et sur­
tout de contrôle de ses émotions. L'an dernier, 
en mars, à M a i del Plata, en Argentine, elle 
venait tout juste de se faire enlever les amyg­
dales et venait de subir une grave laryngite. 
Annie Pelletier s'offrait quand même la mé­
daille d'or de ces Jeux panaméricains. 

Coupe Canada , au début de cette année: 
Annie remporte encore une fois la médaille 
d'or. Au classement mondial, et préolympi­
que, elle est considérée comme un membre 
d'une minuscule élite mondiale de six plon­
geuses. Un club très sélect, qui va lui ouvrir la 
porte des Olympiques, le 26 mai. 

Assiégée par les journalistes et les caméras, 
elle reste calme, comme toujours. Mais elle ne 
craint pas les feux de la rampe pour autant. 
Les lecteurs de La Presse se souviendront de ses 
photos de mode, en septembre dernier. Blon­
de, yeux verts, visage angélique, la sculpturale 
jeune femme n'a pas les épaules de déména­
geur ou les pattes de sauterelles de rigueur 
dans le sport olympique. Féminine et douce, 
son style au tremplin correspond à sa person­
nalité, et les juges en sont impressionnés qui 
la considèrent comme « gracieuse, puissante et 
pas trop mécanique ». 

Pour Annie Pelletier, les Jeux d'Atlanta 
avaient pourtant fort mal débuté. Ses premiè­
res performances au tremplin de trois mètres 
sont chaotiques. En première ronde, il y a 18 
places à prendre — à s'arracher ! Elle arrive 
péniblement en 17« place, elle, classée dans le 
peloton de six premières au monde ! 

Arrivent les demi-finales. Mercredi matin, 
Annie plonge, le visage toujours impassible, 
cherche sa concentration, réussit de beaux 
sauts, de belles entrées dans l'eau. Pour termi­
ner, de justesse en 12 e position. La dernière 
place pour se qualifier pour la grande finale. 

La tension est énorme. 
C'est sans doute dans des situations sem­

blables que les grands champions se révèlent 
et se reconnaissent. Plus de trois milliards de 
téléspectateurs du monde entier vont assister à 
la rédemption de la petite plongeuse. La pla­
nète entière va voir son visage lisse de sirène 
— elle est encore plus jolie au sortir de l'eau 
qu'avec un visage bien sec — avec toutes les 
émotions qu'elle éprouve. 

Un bon plongeon, sans bavure, le corps 
coulant dans l'eau sans soulever plus d'écla-
boussures qu'une truite qui vient de capter 
une mouche et Annie sort de l'eau le sourire 
plein les yeux, les cils collés. L'eau ruisselle 
sur ses joues, ses épaules, ses jambes. Elle fait 
penser a une enfant qui joue, les autres plon­
geuses font souvent figure de travailleuses de 
force. Les juges donnent 
des notes, apprécient la 
grâce autant que la per­
fection du geste. T T 1 j • . 

Triomphante, après UW£ SplenCllue 
un plongeon réussi ? 
Que non ! Rien n'est ^ -
joué, et le podium est JtlCuCllllC 
encore loin. À quelques 
dixièmes de secondes, le 
temps d'un autre saut, fig tfTOflZC 
d'un autre élan et d'une 
autre entrée dans l'eau, 
après une autre concen­
tration, un autre contrô­
le absolu de ses mus­
cles, de ses membres. 

Une entrée dans l'eau 
trop fracassante, au troi­
s ième p longeon, le 
corps trop renversé, et 
Annie va émerger mécontente, mais sans émo­
tion apparente. Elle a pourtant glissé en sixiè­
me place. Il faudra recommencer, c'est tout. 

Six heures par jour, six jours par semaine, 
tel est le rythme de travail d'Annie Pelletier 
depuis dix ans. Toujours au plongeoir de trois 
mètres. Elle a attrapé la piqûre en voyant Syl­
vie Bernier sur le podium, aux Jeux olympi­
ques de Los Angeles. « Pourquoi pas moi ? » 
Un pari que Sylvie Bernier l'a aidée à gagner, 
en lui léguant son entraîneur, Donald Dion. 

Donald Dion lui a appris à ne pas se laisser 
distraire par le tourbillon médiatique autour 
d'elle. Elle raconte qu'elle est continuellement 
à la recherche « d'un équilibre entre l'adréna­
line et le calme ». Mais depuis sa sélection à 
Victoria, en Colombie-Britannique, Annie Pel­
letier tient à « rester intacte dans sa bulle », 
loin des médias. « Moi, dit-elle, je n'ai qu'un 
job à faire, et c'est sur le tremplin. J'avais dé­
cidé d'aller plonger pour moi. À Atlanta, j 'ai 
appris que je pouvais gagner une médaille ». 

au tremplin 

de trois mètres. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de l'effort. 

Hydro 
Québec 

BANQUE 
NATIONALE 

Notre banque nationale ALCAN 

I la perso D n al i 11 en personne 
A V S D - B O N J O U R 

René -Roy reçoit chaque dimanche 
la personnalité La Presse. 

Il nous renseigne également, avec verve et passion, 
sur l'essentiel, le superflu et Vincontournable. 

Des réveils tout feu tout flamme tout l'été. A 1 

VSD-Bonjour 
Vendredi au dimanche 6 h à 9 h 
Réalisation : SylvieTétreault 
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